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faudrait donc ne chercher dans la Moldavie que des 
positions d’avant-garde et établir sa ligne de défense 
sur le défilé compris entre l’éperon sud des Karpates 
et le coude du Danube à Galatz.

Si les Russes se proposaient de franchir le fleuve 
en aval de Galatz, les points de passage sont précisés 
d’avance par les intervalles des lacs delà rive gauche, 
c’est-à-dire Galatz, Reni, Isactcha, comme dans les 
campagnes de 1828 et de 1854; la première ligne de 
résistance se trouve alors en arrière du val Trajan.

La Roumanie est une avant-garde, ou plus exacte­
ment même, une grande colonie latine, jetée au milieu 
du monde slave. Ses mœurs, sa langue, son histoire, 
sinon sa religion qui s’est transformée par le schisme 
oriental, la rattachent aux peuples occidentaux. La 
France, par ses idées, sa littérature, l’éducation 
qu’elle donne à la jeunesse roumaine, exerce encore 
une notable influence dans le pays, mais l’immigration 
allemande y fait des progrès considérables. En 1870, 
ce petit peuple, qui n’était pas encore indépendant, 
sympathisait à nos malheurs avec une vive émotion. 
A chacun de nos revers, c’était un deuil public, et 
l’irritation populaire se traduisit même par des mani­
festations violentes à l’égard du représentant de la 
Prusse. Les Roumains avaient une dette de recon­
naissance vis-à-vis de la France, qui s’était faite leur 
protectrice en 1856.

11 est de l’intérêt de la France d’entretenir les sym­
pathies qui unissent les deux nations. A la suite du 
traité de Berlin, il y eut quelque refroidissement. Les 
plénipotentiaires français exigèrent de la Roumanie 
« de supprimer de sa constitution, l’article qui, en re­


